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A lire dans ce numéro : 
 

 

1. Déjeuner causerie du 16 janvier 2013 : une grande réussite 
2. Merci à nos commanditaires 
3. Le conseil d’administration de l’ATA en 2012-2013 
 

 

 
 

Votre association vous invite à remettre ou faire suivre ce bulletin 
à tous vos collègues et ami(e)s technologues  

 
 

1. Déjeuner causerie du 16 janvier 2013 : une grande réussite 
 

Un important événement annuel des 
gens de l'industrie agroalimentaire 

 

 
 

Mot de bienvenue du président de l’ATA, 
Sylvain Biron, T.P. 

 
Dans le cadre de la 14ème édition du déjeuner-
causerie de l’ATA tenue, avec la participation 
active de l’ITA campus Saint-Hyacinthe, recevoir 
plus de 150 participants, tant invités que 
professionnels, producteurs agricoles, technolo-
gues, agronomes, étudiants et autres personnes 
actives en agroalimentaire est tout à fait 
remarquable.  
 

Un rappel de la raison d’être de l’ATA est de 
regrouper les technologues en agroalimentaire, 
de promouvoir leurs compétences et leur savoir-
faire, de créer un réseau d’échange et d’orga-
niser des activités de formation et d’information.  
 
Depuis près de 30 ans, l’ATA remet annuel-
lement le Mérite technologique agroalimentaire à 
un ou une  technologue, afin de reconnaître 
publiquement leur contribution au secteur 
agroalimentaire ainsi que leur rayonnement dans 
la société. 
 
En terminant, je vous offre mes meilleurs vœux 
pour la nouvelle année : santé et prospérité. 
 
 
 
 
Sylvain Biron, T.P. 
Président de l’A.T.A. 
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Mérite technologique 
agroalimentaire 2013 

 
 

 
 

M. Pierre Perreault, T.P., 
l’animateur de l’activité 

 
 

 
 

M. Patrick Sullivan, T.P., 
présentant le Mérite technologique 

agroalimentaire 2013 
 
 
Le Mérite technologique agroalimentaire 2013 a 
été décerné à monsieur GUSTAVE ST-MARTIN, 
technologue retraité 
 

 
 

M. Gustave St-Martin 

La remise du «Mérite Technologique Agroali-
mentaire 2013», visant à reconnaître le travail 
exceptionnel effectué par un technologue ayant 
contribué à la promotion et l'évolution de la 
profession de technologue en agroalimentaire, 
tant par ses réalisations professionnelles que 
pour les services rendus à la profession et à la 
société. Pour l’année 2013, cette reconnais-
sance a été décernée à Monsieur Gustave St-
Martin. 

 
Pourquoi ce mérite est décerné à 
Gustave St-Martin? À vous de constater! 
 
Né en 1949, il grandit sur la ferme maraichère 
familiale à Saint-Nazaire d'Acton. Il est père de 
deux enfants : Frédéric (avocat) et Catherine 
(directrice de comptes agricoles à la Banque 
Nationale) 
 
FORMATION ACADÉMIQUE: 
Après des études secondaires au Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, il entre à l'ITA, campus de Saint 
Hyacinthe et gradue en 1972 en Horticulture 
Légumière et Fruitière.  
 
En 1986, il obtient un Certificat en Administration 
de l'UQTR et en 1988 un Brevet de l'Institut des 
Banquiers canadiens. 
  
CARRIÈRE PROFESSIONNELLE: 
Semico (1971-1983) 
 

 
 
Sa carrière débute en 1971 avec un stage d'été 
chez Semico à Sainte-Rosalie au cours duquel il 
s’occupe des essais de variétés.  L’année 
suivante, il y obtient un emploi qu’il occupera 
jusqu’en 1983.  
 
En plus d’agir comme représentant en 
semences, pesticides et engrais, il continue à 
s’occuper du site d’essais de variétés et du 
transfert des résultats aux autres représentants. 
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Banque Nationale du Canada (1983-2010)  
  
 
En 1983 il entre à la Banque 
Nationale du Canada de 
Saint-Hyacinthe, à titre de 
conseiller agricole. Il fait des 
recommandations aux direc-

teurs de compte pour leurs dossiers agricoles.  
 
En 1986, il devient Directeur de comptes 
agricoles et agroalimentaires. Il est le premier 
spécialiste en agriculture (technologue ou 
agronome) à occuper un tel poste à la Banque 
Nationale et un des tout premiers parmi 
l’ensemble des autres banques canadiennes. 
 
La décennie 1990  fut marquée par une 
croissance importante du volume d'affaire qu’on 
peut attribuer en bonne partie, de l’avis de 
plusieurs confrères, à Gustave St-Martin. Au 
cours de cette période, il devient chef d’une 
équipe qui passe de 3 à 10 directeurs de 
comptes agricoles et agroalimentaires. 
 
En 1999, il devient Directeur Principal agricole et 
agroalimentaire et gère une équipe de 18 
directeurs de comptes agricoles et 
agroalimentaires et d'agents de comptes pour la 
région Montérégie est. C'est la région ayant le 
plus important volume d'affaires agricole et 
agroalimentaire de la Banque Nationale du 
Canada. 
 
L’heure de la retraite sonne en 2010. Il se 
consacre depuis au métier d’agriculteur sur la 
ferme de 63 hectares qu’il exploite depuis 1984 
à Saint-Nazaire d'Acton. Il y cultive du soja de 
semences et du maïs grain. 

 

 
 

Un modèle et une référence 
 
 

Pour ceux et celles qui l’ont côtoyé, Gustave St-
Martin constitue un modèle et une référence.  
 
Tous saluent sa passion de l’agriculture et sa 
passion du client dont il plaçait la réussite au 
premier plan de ses préoccupations.  
 
Sa vaste expérience agricole et son sens des 
affaires ont fait de lui une personne ressource 
souvent consultée par ses collègues et patrons. 
Les technologues en agroalimentaire se 
reconnaissent en cet homme de terrain qui 
savait expliquer simplement les choses de la 
finance à ses clients producteurs et l’art de faire 
affaire avec les producteurs aux gestionnaires 
de sa banque.  
 
Respect, droiture, intégrité sont les qualificatifs 
qui reviennent le plus souvent pour le décrire. 
Tout en étant un professionnel fier et performant, 
il a su conserver des valeurs humaines et une 
simplicité qui l’ont fait apprécier autant comme 
conseiller que comme patron et, pour plusieurs 
comme ami.  
 
Il incarne pour nous le savoir-faire en 
agroalimentaire, appliqué au domaine de la 
finance. 
 
L’association des technologues en agroali-
mentaire salue aujourd’hui Gustave St-Martin, 
pour sa carrière exceptionnelle dans un domaine 
jugé à l’époque non conventionnel, le 
technologue professionnel qui a fait honneur à 
son titre, titre qu’il a toujours porté et défendu 
avec fierté. 
 
Bravo à Gustave St-Martin 
 
 
 

 
 

Sylvain Biron, T.P. 
et le récipiendaire Gustave St-Martin, T.P. 
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Notre conférencier 2013 
 

Agriculture québécoise : 
vision et perspectives 

2013 
Par monsieur 

Marcel Groleau 

Président général de l’UPA  

 
 

 
Marcel Groleau, 
président général 
de 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Monsieur Marcel Groleau 
Président général de l’UPA  

 

Monsieur Groleau est fier de se présenter 
comme producteur laitier d’abord, et ensuite 
président de l’Union des producteurs agricoles  
 

 
 

Denis Groleau, Technologue 
et Marcel Groleau 

 
L’agriculture québécoise : vision et 
perspectives 2013 
 
Considérant la pertinence de cette conférence 
dans l’actualité, l’ATA vous offre le texte de cette 
conférence pour favoriser une meilleure 
compréhension des enjeux de notre agriculture 
du Québec. 

Agriculture et transformation alimentaire 
 
30 000 fermes familiales 
• 53 000 emplois 
• 43 920 producteurs et productrices agricoles  

� Investissent 700 M$ dans l’économie/an 
� Recettes avoisinant les 7,3 G$ 

 
Valeur de la production en millions de $ (2011) 
Secteur de production        M$  
Lait 2 312 
Porcs  1323  
Volailles    678 
Cultures commerciales 1 275 
 
Secteurs clés de l’économie du Québec 

� 193 000 emplois 
� 16,3 G$ au PIB 
� 10 fois le Plan Nord! 
� 4,5G$ en revenu de taxes 
� 900 M$ d’investissement net 
� Plus de 2G$ générés pour le Québec 
� Sur tout le territoire du Québec 
 

Le Québec fait bonne figure 
 
 Une agriculture 

� Plus efficace 
� Plus jeune 
� Plus spécialisée 
� Plus dynamique 

 
 Plus efficace : 

� Recettes monétaires 50 % plus élevées 
en Ontario, mais revenu net agricole 
trois fois plus élevé au Québec 
(moyenne 2006-2010) 

� À l’échelle canadienne, les programmes 
de soutien agricole québécois se 
classent parmi les plus efficaces et 
représentent un plus faible pourcentage 
du revenu net des entreprises (le 
Québec est au 3e rang derrière le 
Nouveau-Brunswick et Terre-Neuve) 

 
 Plus jeune : 

� Taux d’établissement en agriculture de 
25 % au Canada et de 33 % au Québec   

� C’est au Québec que l’âge moyen des 
agriculteurs est le plus bas 

 
 Plus spécialisée : 

� Les agriculteurs du Québec tirent 
majoritairement leurs revenus de leur 
exploitation agricole (58 % du revenu 
provient de la ferme). Dans le reste du 
Canada, cette proportion est de 40 % 
(moyenne 2005-2008) 
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 Plus dynamique : 
� 23 % de notre production est exportée. 

Les exportations bio-alimentaires ont 
augmenté de 80 % au cours de 10 
dernières années 

� 70 % des produits agricoles d’ici sont 
vendus à des transformateurs au 
Québec (27 % au Canada) 

 

 
 

Plus de 150 participants 
très attentifs à la présentation 

 
Un secteur d’exception 
 
• L’alimentation : source de vie 
• Une économie du « vivant » 
• Des défis climatiques 
• Des risques à partager  
• Une nécessaire équité 

 
Risques inhérents à l’agriculture 
 
• Les producteurs travaillent toujours avec du 

périssable et du vivant  � risques 
• Climat nordique (5 degrés-jours en moyenne 

au Québec) 
� À l’épicerie, le rayon des produits 

périssables est celui qui présente le plus 
de risque. Pour les agriculteurs, c’est 
toute leur production qui est à risque (qui 
se retrouve dans le « rayon des produits 
périssables ») 

� Maladie, volatilité des prix 
 

Nécessaire partage de la gestion des risques 
 
• Vulnérabilité du secteur : Les agriculteurs 

sont preneurs de prix. On ne peut rien faire 
pour contrer la fluctuation des prix : peu 
importe les conditions, il faut vendre (on ne 
peut arrêter la chaîne de production comme 
dans d’autres secteurs)  
� En affaires, tout est question de risque. 

Les gouvernements doivent continuer 
d’intervenir en agriculture  

• Les programmes sont là pour assurer la 
production agricole et la pérennité de la 
production et de l’approvisionnement  
� Les chaînes peuvent délocaliser leur 

approvisionnement, mais les agriculteurs 
ne peuvent délocaliser leur production 

 
L’État intervient dans plusieurs secteurs de 
l’économie : minier, vidéo, aéronautique. En 
agriculture, ces interventions servent aussi à 
maintenir notre capacité de se nourrir 
(sécurité alimentaire) 
 
 
Démystifier le soutien direct aux producteurs 
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Soutien direct aux producteurs québécois 
 
• Trois fois moins important que certains pays 

nordiques (Norvège, Suède) 
• Inférieur à la moyenne des pays de l’OCDE 
• Un soutien de l’État est nécessaire au 

maintien d’une agriculture « nordique » telle 
qu’au Québec 

• Au Québec, ce soutien direct est livré 
majoritairement au travers de l’assurance 
stabilisation des revenus agricoles (ASRA) 

 
Partage des risques nécessaires en 
raison de l’imprévisibilité de l’agriculture 
 
Politique de souveraineté alimentaire 
 
• Plus de produits d’ici sur les tablettes et 

dans les institutions 
• Travailler ensemble au développement du 

secteur 
• Traitement d’exception pour l’agriculture 

dans les accords de commerce 
 
Produire « PLUS » signifie des emplois 
additionnels aux 193 000 déjà existant. Nous 
devons trouver une façon, entre joueurs de 
l’industrie, de maximiser notre complémentarité.  
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Ces joueurs constituent une chaîne produisant 
de la valeur – Il faut s’assurer que cette valeur 
soit répartie équitablement entre chaque maillon.  
 
Traitement d’exception pour l’agriculture dans 
les accords de commerce 
 
• Autonomie des États en matière de politique 

agricole et alimentaire  
• Reconnaissance de l’agriculture comme un 

bien de première nécessité 
• Droit à l’alimentation et à la sécurité 

alimentaire, d’abord! 
 
Commerce international et agriculture 
 
Qui seront les véritables gagnants? 
 
Contexte 
• L’échec de Doha ouvre la voie à plusieurs 

négociations bilatérales 
� Les politiques de commerce nous 

éloignent du droit à l’alimentation pour 
tous 

� Produits agricoles traités comme tous 
les autres produits, malgré des 
conditions climatiques et des réalités 
techniques et économiques différentes 
d’un pays à l’autre 

� La « logique » du commerce 
international doit se conjuguer de façon 
cohérente avec les droits humains (droit 
à l’alimentation et à la sécurité 
alimentaire) 

 
Accord Canada-Europe : états des négo-ciations 
à Bruxelles 
 
• La promesse pour le Canada 

� Marché de 500 millions de 
consommateurs européens, 12 G$ en 
retombées pour le Canada et de 80 000 
emplois 

� Pour l’agriculture : accès au marché 
européen des viandes rouges 

 
• La promesse pour l’Union européenne 

� Accès aux marchés publics, la propriété 
intellectuelle (IG et brevets) et aux 
services 

� Pour l’agriculture : règles d’origine, IG et 
accès aux marchés agricoles canadiens 
(nos fromages) 

 
• Dangers : 

� On négocie des accès sans mettre les 
subventions sur la table 

� La gestion de l’offre à risque  

� Le Canada n’a pas à céder davantage 
pour accéder aux marchés de l’UE – il l’a 
fait dans de nombreux accords (nos 
marchés sont déjà plus ouverts que les 
leurs)  

 
Solutions 
• Souveraineté alimentaire : On ne s’oppose 

pas au commerce. Mais pas de dumping. Il 
faut reconnaître le rôle premier de 
l’agriculture : nourrir les populations. Les 
outils de régulation et de coordination des 
marchés agricoles sont nécessaires 

• Exception agricole dans les traités de libre-
échange 

 
L’accaparement des terres au Québec 

SADAQ : 
� Frein à la spéculation foncière 
� Élément essentiel d’une politique 

agricole forte 
� Incitatif à une relève agricole « de 

métier » 
� Occupation du territoire 

 
• La crise financière de 2008 aurait généré les 

conditions pour une véritable « ruée » vers 
les terres, considérée comme une valeur 
refuge par les gestionnaires de fonds en 
temps de crise.  

 
•  La spéculation foncière : l’augmentation du 

prix des terres amplifiée par la spéculation 
foncière pourrait provoquer un départ massif 
de plusieurs agriculteurs. Profitant des 
brèches de la politique agricole actuelle et 
dans le dispositif de protection du territoire, 
des sociétés de gestion de portefeuille ont 
déjà commencé à acquérir des fermes et 
des terres à un rythme qui pourrait bien 
s’accélérer au cours des prochaines années. 

 
• Cela pourrait compromettre : 

� Plusieurs projets d’établissement 
� La viabilité et la consolidation des 

entreprises existantes 
 

Société d’aménagement et de développement 
du Québec (SADAQ)  
• Réponse à l’intérêt croissant des 

investisseurs privés pour notre patrimoine 
agricole. 

• Élément essentiel d’une politique agricole 
forte qui comprend : 
� Des lois permettant aux producteurs de 

se regrouper afin de défendre leurs 
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intérêts et organiser la mise en marché 
de leurs produits 

� Des programmes de sécurité du revenu 
efficaces 

� Une Loi protégeant le territoire et les 
activités agricoles 

� Une politique ambitieuse touchant la 
relève agricole 

 
SADAQ = SAFER québécois : pourquoi pas? 
• Un observatoire des transactions sur le 

foncier agricole 
• L’acquisition et la gestion de biens agricoles 

pour favoriser les établissements et les 
projets agricoles structurants 

• Un droit de préemption 
• Appuyé d’un programme d’épargne transfert 

et d’une règlementation régissant les 
contrats de location des terres agricoles 

 
 
Notre vision du développement de l’agriculture 
• Produire « PLUS »  
• Produire « MEILLEUR » 
• Produire « MIEUX » 
 
Produire « PLUS » pour faire face au défi de 
nourrir, en 2050, 9 millions de Québécois, 40 
millions de Canadiens et 9 milliards d’humains 

sur la Terre, pour répondre à la demande 
croissante en produits alimentaires avec plus de 
jeunes de la relève qui s’établissent chez nous et 
plus de produits québécois 
 
Produire « MEILLEUR » pour assurer un 
approvisionnement de produits sains et de 
qualité. (traçabilité) 
 
Produire « MIEUX » pour protéger nos terres, 
prendre soin de notre environnement (ex. : 
SADAQ, propriété des terres) 
 
Donc encore en 2013, l’Association des 
Technologues en Agroalimentaire a su relever le 
défi de présenter une conférence de très haute 
qualité avec monsieur Marcel Groleau et son 
sujet : l’Agriculture québécoise : vision et 
perspectives 2013 
 

Un rendez-vous annuel à ne pas manquer! 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

     L’Agriculture plus 
            que jamais ! 
 
 

 
 

Vincent Giard, 
Vice-président opérations - Québec 

Financement agricole Canada 
 
Vincent, notre ami et toujours aussi sympathique, 
nous a présenté «L’agriculture plus que jamais» 

Promouvons notre industrie 

 
 
L’agriculture canadienne est une industrie 
moderne, dynamique et diversifiée, composée 
de personnes avant-gardistes qui se 
passionnent pour ce qu’elles font. Or, pour que 
cette industrie atteigne son plein potentiel, il faut 
qu’elle soit mieux comprise par le grand public et 
par notre propre industrie. 
 
L’histoire de l’agriculture canadienne est une 
histoire faite de réussites, de potentiel, de défis 
et de détermination. Les personnes les mieux 
placées pour raconter cette histoire sont les 2,2 
millions de canadiens qui la vivent au quotidien. 
 
Soyez fiers. Faites la promotion de notre industrie. 
 
Il nous incombe à tous de changer les percep-
tions et de susciter un dialogue positif sur 
l’agriculture canadienne, et tout cela commence 
par notre comportement et notre attitude – par la 
façon dont nous parlons à nos enfants, à nos 
voisins et aux inconnus dans la rue.  

Déjeuner causerie 

16 janvier 2013 
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La meilleure façon d’amener les gens à partager 
notre passion et notre optimisme pour 
l’agriculture, est de laisser entrevoir cet état 
d’esprit dans tout ce que nous disons et faisons.  

Nous vous suggérons quelques points de 
départ : 

Faites-nous part de votre histoire – Racontez 
votre histoire positive au sujet de l’agriculture sur 
notre site Web, notre page Facebook ou notre 
compte Twitter. Et n’oubliez pas de raconter vos 
histoires au café, à l’épicerie ou partout ailleurs 
dans votre collectivité! 

www.AgriculturePlusQueJamais.ca 

 
 

 
 
 
 
Remerciements aux membres du comité 
organisateur 
 
Au nom du conseil d’administration de l’ATA et 
en mon nom personnel, je tiens à féliciter les 
membres du comité organisateur pour le très 
grand succès obtenu lors du déjeuner-
causerie du 16 janvier dernier.  
 
Grâce au travail de bénévoles comme vous, 
notre profession rayonne de plus en plus et 
vous avez contribué à franchir un nouveau 
sommet. 
 
Nous avons raison d’être très fiers du succès 
de cette activité; le déroulement, le déjeuner, 
le conférencier de prestige, tout s’est déroulé 
de façon exceptionnelle. 
 
Par votre travail, l’ATA et l’ensemble des 
technologues en sont ressortis grandis. 
 
Encore toute nos félicitations 
 
Sylvain Biron, T.P. 
Président A.T.A. 
 
 

 
 

Luc Gravel, T.P., John-Peter Gilbert, 
Marcel Groleau, Sylvain Biron, T.P, 

Pierre Perreault, T.P. et François Brouillard, T.P. 
 

 
 
Comité organisateur 
 
François Brouillard, T.P.  
Coordonnateur 
collecte de lait 
Agropur 
 

Patrick Sullivan, T.P 
Professeur retraité ITA, 
Campus Saint-Hyacinthe 

John P. Gilbert, BA. 
Professeur retraité ITA, 
Campus Saint-Hyacinthe 

Pierre Perreault, T.P. 
Expert-conseils 
Productions Végétales 
La Coop Comax 

 
Luc Gravel, T.P. 
Représentant laitier 
Meunerie Hébert inc. 

 
Gilles Cardinal, T.P. 
Consultant. 

 
France Bonin, secrétaire ATA 
Assotechnologues@gmail.com 

 
 
 

 
 

 
 

M. Alain Couture, 
directeur général de l’ITA, 
campus Saint-Hyacinthe 

présentant le mot de la fin 
ainsi que ses remerciements 

au comité organisateur 
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2. Merci à nos commanditaires 
 
Une activité de ce genre s’organise avec le partenariat de généreux commanditaires  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous les remercions de tout cœur. 
 

3. Votre conseil d’administration de l’ATA 2012-2013 
 
 
Sylvain Biron, T.P., Président 
Directeur régional, Valacta 
Tél.: 819-373-9934, Téléc.: 819-371-4069 
 
Patrick Sullivan, T.P., 1er vice-président 
Professeur retraité ITA, campus Saint-Hyacinthe 
Tél. : 450-778-6504 poste 6349 
 
Gaston Doré, T.P., 2e Vice-président 
Directeur général 
Vico le groupe inc. 
Tél.: 418-247-3901 
 
Vincent Giasson, T.P., Secrétaire / trésorier 
Directeur agricole 
Industries Lassonde 
Tél.: 450-347-5863 

Sandra Dagenais, T.P., administratrice  
Professeure ITA, campus Saint-Hyacinthe 
Tél. : 450-778-6504 poste 6261 
 
Nathalie Dubé, T.P., administratrice 
Conseillère en agroenvironnement CROB 
Tél. : 418-884-2504 
 
Martin Carrier, T.P., administrateur 
Représentant des ventes - secteur volaille 
Comptoir agricole Saint-Hyacinthe 
Tél.: 450-223-9215 
 
Pierre Perreault, T.P., administrateur 
Expert-conseil en production végétale 
La Coop Comax 
Tél. : 450-378-3362 
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Vous aimeriez nous joindre? 
 

Association des Technologues en Agroalimentaire inc. 
Mme France Bonin 
1180, ave. De Meulles 
Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 6Z4 
Téléphone: 450-768-3905 
Télécopieur: 514-666-9117 

AssoTechnologues@gmail.com 
 
 

 

N’hésitez pas, envoyez cette édition à vos collègues. 
 
 
 

Appuyer l'Association, c'est reconnaître «Le savoir-faire des Technologues» 
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